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Instruction

Sniper, mythe et realite...

Le tireur d'elite militaire (1)

Des l'invention de l'arme de jet, l'histoire regorge d'anecdotes sur les exploits de chasseurs hors du

commun, atteignant le gibier du premier coup. Les applications guerrieres ne sont pas en reste et les

archers deviennent les precurseurs des tireurs d'elite modernes. La croyance populaire s'etait emparee
du chasseur mythique originel pour lui conferer des pouvoirs magiques sur ses semblables. D'ailleurs

symboliquement, l'arc est une arme d'exorcisme, d'expulsion, destinee ä eliminer les puissances du

mal, la fleche etant le symbole de la connaissance. Reunis ils sont le destin.

Maj Bruno Carpaneto

Pour nous les Suisses. le mythe

culmine lorsque Guillaume
Teil, embusque seul dans son
chemin creux. decoche son ma-
gistral carreau d'arbalete sur le
bailli Gessler. malgre sa puissante

escorte... L'arbalete est
ensuite remplacee par le fusil,
mais les ingredients sont restes
les memes. creation des Stands
de tir mise ä part I

Des l'introduction de l'arme
ä feu (avant la lunette
d'approche). le chasseur (tout comme

l'archer originel) est absorbe

par son arme, decimant
populations animales et humaines
d'aussi loin que la portee de
son arme l'autorise ä tirer.

Par son talent de discrimination

sur la structure de
commandement (il rend inutili-
sables les equipements et in-
suffle la terreur dans le cceur de

l'ennemi). le tireur d'elite militaire

a le pouvoir d'influencer
le deroulement, la direction.
voire l'issue de la bataille.

Bien avant la Grande Guerre,
l'utilisation systematique du
tireur d'elite militaire se propage
dans toutes les forces armees.
De veritables duels, ä l'instar
de ceux qui se deroulent dans
les cieux, ont lieu de part et
d'autre du no man's land. Lee-
Enfield et Mauser deviennent

Le 7 octobre 1777, Timothy Murphy, un fusilier de la compagnie

Morgan des fusiliers du Kentucky (Daniel Morgan's
Kentucky Riflemen) tue d'un coup de fusil le General Simon Fräser
de l'Armee britannique. II a ete dit que Murphy a tire avec son
fusil Kentucky1 d'une distance de 5(X) yards (1 yard 0.914

metres), distance considerable ä l'epoque, sans autre instrument
de visee que l'ceil. Fräser est en train de mener une reconnaissance

en force contre les Colons rebelles ä Bemis Height, pres
de New York. La reconnaissance va echouer ä cause de la mort
de Fräser. Ceci a un impact direct sur l'issue de la bataille et

conduit les Britanniques ä la defaite. La bataille de Saratoga est

consideree comme un des tournants de la guerre pour
Findependance des Etats-Unis d'Amerique.

'Kentucky Ritle: le celebre fusil Kentucky d canon raye est la premiere grande contribution de 1'Amerique ä la

technologie des armes d feu. Originaire des premiers fusils ä canon raye (Europe centrale, env. 1500 p.C), il a ete

(imeliore par lcs Suisses. les Autrichiens et les Allemands dans les annees 1600. Les premiers Colons apporterent
avee eux les idees et les developpe reut jusqu'au XVIIL siecle oü le fusil Kentucky emerge comme un nouveau type
ä part. Non seulement tres esthetique. il est surtout capable de propulser une balle de plomb de 8.23 grammes d

plus de 500 melres/seconde pour un calibre de.45 d.50. ce qui est legerement inferieur ä ee que souhaiterail un
chasseur moderne confronte d un ours..
Aujourd'hui. les tireurs d'elite israeliens utilisent encore le Mauser SP66 remplace par le Mauser SR82 pour les

scenarios courte/moyenne distance. (Unite 707).
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Instruction

des noms celebres pour les
combattants du monde entier.

La technique s'affine entre
les deux guerres pour devenir
une veritable institution en
1939-1945'. accelerant le mi-
metisme de l'officier ä l'homme

de troupe: le simple port
d'une paire de jumelles. d'une
sabretache ou d'un pistolet de-

signant le porteur de l'autorite
comme une cible privilegiee
pour lc tireur d'elite.

Parallelement au developpement

des armes automatiques
et ä l'augmentation de la puis-

II importe de distinguer le

tir d'elite militaire et le tir
d'elite de police qui se situe
dans un contexte d'engagement

different, bien que
l'evolution des menaces
montre parfois un chevau-
chement, voire une confusion

entre tir d'elite militaire
et tir d'elite de police. II

importe neanmoins de
savoir que des forces de police,

dejä fortement mises ä

contribution en temps
normal, ne pourront pas assurer

l'eventail complet des

interventions que nous at-
tendons d'elles en cas d'es-
calade de la menace. La
preparation police-like et la
Cooperation revetent dans
cet eclairage toute leur
importance, malgre les cris
des detracteurs.

sance de feu du combattant
individuel apparait un engagement

plus pointu du tireur
d'elite. Sans perdre son aura de

solitaire «caracteriel», de
veritable predateur invisible et in-
laillible, il devient apte ä

travailler dans une equipe qui
comprend un tireur et un
observateur, deux fonctions inter-
changeables. Au Vietnam, l'armee

americaine engage syste-
matiquement des equipes de

tireurs d'elite en couverture des

points d'appui et de leur population

(delta du Mekong et
DMZ)4.

Rien ne change
au niveau des cibles

Au debut. lorsqu'il s'agissait
de desemparer, l'officier etait
la premiere victime du tireur.
Pour ralentir ou fixer, le
conducteur de vehicule (ancienne-
ment le cavalier) venait ensuite;

enfin en presence d'armes
d'appui et d'armes collectives,
il fallait empecher le feu en eli-
minant les servants.

Recemment, avec la multi-
plication des conflits de faible
ou de moyenne intensite, ca-
racterises par la dissemination.
la proliferation d'armes legeres
performantes et l'omnipresence
des civils sur les theätres
d'operations, l'engagement du
«tireur d'elite» comme instrument

de terreur devient une norme,

cela malgre les Conventions

internationales. Tout etre
vivant est vise, le personnel sa¬

nitaire est deliberement abuttu.

tout comme les femmes et les

enfants. II suffit de se rappeler
la frontiere verte ä Beyrouth
ou la Sniper Alley ä Sarajevo,
oü tout detenteur de fusil ä

lunette s'improvisait criminel et

assassin.

Que peuvent faire des troupes

habituees au combat
traditionnel et muselees par une
politique irresolue ou desemparee
face ä la toute puissance de cette

nouvelle forme de terrorisme
urbain? Beneficiant des
experiences du tragique conflit nord-

irlandais, les troupes britanniques

ont tres vite dote leurs
soldats de fusils d'assaut Armalite
avec lunette de visee incorporee,

et plusieurs armees
europeennes se sont dotees de fusils

d'assaut HK, egalement avec

lunette. Cet equipement est cen-

se diminuer les dommages
collateraux lors des Operations de

maintien de la paix dans les

zones ä fortes densites de civils

(Belfast).

Enfin, l'amelioration des

calibres «lourds», de leurs
portees et la diversite de leurs
munitions 5

permet aux tireurs d'elite

de s'attaquer ä des cibles

«durcies», personnels equipes
de pare-eclats, vehicules
semiblindes, infrastructures de

conduite (radars, antennes).
helicopteres et avions, ce qui
conduit ä une proportionnelle
augmentation des moyens de
defense.

'Lire les exploits du Russe Zaitsev d Stalingrad contre le major allemand Koning.

'Carlos Hathcock II et l'ecole USMC Scout/Sniper de Quantico. Virginie.
' Utilisation par exemple du HK PSG-I ou du Robar SR6O.30O Win Mag ou du M4A1. enfin du fameux Barett Model

82A1/90.50 BMG light fifty avee une grande palette de projectiles (Israel. USA).
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Dans YUS Army, la mission
primaire du tireur d'elite militaire

est de delivrer un tir precis

ä longue distance (tir de
neutralisation) sur des cibles
selectionnees ainsi que sur des

cibles d'opportunite. Sa mission

secondaire est de collecter,
de transmettre ä l'echelon
superieur des informations et des

renseignements sur le champ
de bataille. Bien souvent la
mission secondaire est la plus
importante...

Surveillance, Observation,
couverture (protection) et combat
sont les engagements de base
devolus au tireur d'elite militaire

moderne. Sa capacite de

riposte se devrait d'etre
superieure aux capacites de son
adversaire.

Formation
et equipement

Selon la nature de l'engagement,

le tireur d'elite militaire
se specialise dans une de ces
trois categories; son arme et
son equipement vont sensiblement

differer. II n'en demeure
pas moins que l'equipement
Standard est un fusil ä lunette
(semi-automatique) de conception

robuste, un sac ä dos de
grande contenance, des jumel-

En fonction des distances
de tir et par consequent du
choix de son materiel, le
tireur d'elite militaire peut
etre classe en trois categories

I sniper «leger»,¦ sniper «moyen»,¦ sniper «lourd».
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les, une radio VHF/FM, une
boussole, des cartes, du materiel

de Camouflage et de

protection, du materiel d'estima-
tion des distances et de correction

de tir, un C* S, une arme
de poing, des munitions diverses,

des rations d'eau et de

nourriture, un kit de premiers
soins. Le tout represente une

charge et un volume tres

importants.

En Suisse, si chaque citoyen-
soldat est, au niveau technique.
susceptible de devenir. apres
formation. un sniper leger (n'est-il
pas forme au tir ä 300
metres?), tous ne disposent
malheureusement pas des

indispensables capacites physiques
et mentales. En effet, si les pre-
requis du tireur efficace ä la
lunette de pointage sont specifies
au chiffre 100 du reglement
53.99, Le fusil d'assaut 5.6 mm
1990, tous les soldats suisses

ne sont pas de tres «bons
tireurs». ni des «chasseurs» ou

des «tireurs sportifs», encore
moins au benefice d'une
instruction poussee au deplacement

tactique, ä l'estimation
des distances, ä l'utilisation
efficace des jumelles et des

instruments de pointage dans des

conditions de stress...

La selection du tireur d'elite
doit s'effectuer tres tot en fonction

des predispositions du

candidat ä la fonction. II n'est

pas facile de trouver, dans une
ecole de recrues, une personne
calme, susceptible d'etre engagee

seule ou en binöme, sous
une forte contrainte physique et

psychique, et capable de faire

preuve de discernement, sans
avoir de contacts suivis,
pendant un temps assez long, avec
les camarades ou les supe-

L'USMC, qui se targue de

former les meilleurs tireurs
d'elite militaires du monde.
demande ä ses candidats au stage
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Scout/Sniper d'etre de sexe
masculin, de provenir de
l'infanterie et de posseder la maitrise

du fusil, d'etre d'un grade
inferieur ä celui d'officier (E2-
E7), d'avoir des qualifications
de tres bon nageur et d'obtenir
un score de premiere classe
aux epreuves de fitness
physique. La vue doit etre excellente

(20/20 et pas de troubles
de perception des couleurs); le
casier judiciaire doit etre vier-
ge. Une procedure d'habilita-
tion au secret vient completer
le tout.

Les candidats qualifies recoivent

la double fonction
«Reconnaissance / Tir d'elite» au
terme d'un stage reussi. ce qui
demontre. si besoin etait,
l'importance fondamentale de la
formation d'exploration des

tireurs. Pour des raisons budge-
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taires, les stages sont souvent
raccourcis, qu'ils se deroulent
ä Quantico pour les Americains
(Academie du FBI) ou au sein
de Yamam (8 mois) pour les
Israeliens; ils n'en couvrent pas

moins toutes les palettes d'in-
terventions militaires ou de

police.

B.C.
(A suivre)

Pare-balles en soie d'araignee!

La firme canadienne Pacific Safety Products, en coUaboration avec Nexia Biotechnology, pourrait

realiser des gilets pare-balles avec de la soie produite par les araignees. Cette substance est, en

effet, l'une des fibres naturelles les plus resistantes (pres de 100000 kg/cm2), soit trois fois et

demi les capacites de la fibre Aramide. Par le biais de la genetique, Nexia a mis au point un
procede permettant la produetion industrielle de cette soie d'araignee. gräce ä du lait de chevre gene-
tiquement modifie. Le lait. ainsi produit de facon industrielle, doit etre filtre afin d'en recuperer la

proteine utile, qui peut etre ensuite tissee en fibres. (TTU Europe. 11 mai 2000)
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